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botanistes qui connaissent mal le Cardamine resedi folia L. pourraient etre

induits en erreur par la description qu'on donne de cette espece (Fl. de Fr.

t. 1, p. 111). Les feuilles caulinaires, par erreur peut-etre typographique, y sont

dites tripennatisequees, quoiqu'elles soient simplement pennatisequees, ou

pennies a deux ou trois paires de folioles (pinnvtis bi-trijugis Koch).

(La suite a la prochaine seance.)

M. Goubert fait a la Societe la communication suivante

:

SUR L'APPLICATION DES DISSOLVANTS AMMONIACO-CUIVRIQUESDE LA CELLULOSEAUX

ETUDES DE PHYSIOLOGtE VEGETALE, par M. Entile CiOEBEItT.

Messieurs, dans uotre avant-derniere seance (1), j'ai eu l'honneur d'appeler

l'attention de ceux d'entre vous <jui s'occupent de physiologie vegetalc

,

sur un travail que 31. Peligot venait de lire a l' Academic des sciences, el

d'apres lequel il avait prepare" l'oxyde de cuivre anitnoniacal de 31. Schweizer

par la reaction directe de I ammoniaque et de l'oxygene atmospherique sur des

copeaux de cuivre rouge. Cette liqueur, que 31. Peligot, n'admettant pas la

formule de 31. Schweizer (2AzIl 3 -f-Cu) , considere comme un azotate

double de cuivre et d'atnmoniaque, est desormais d'une preparation beau-

coup moins longue, moins dispendieuse, moins difficile, j'ajoutais, avec le

savant chiniiste dela 31onnaie, que la cellulose n'est pas alteree, mais seulement

dissoute par ce liquide bleu, dont on pent la precipiter par addition d'un exces

d'acide.

Depuis lors, la science a beaucoup progressed Tous les chimistes se sont mis

a 1'ceuvre en appreuant la formule si simple donnee par 31. Peligot. La phy-

siologie veg&alc est arrivee a 1 onfre du jour, et je suis depass6 par le nombre

memedes travaux que je me trouverais avoir a analyser.

Et d'abord 31. Payen a lu, lundi 10 Janvier dernier, a l/Veademie des

sciences, un long memoire sur l'actiou du nouveau reactif et sur la difference

entre l'aniidon et la cellulose, difference qui, on le sait, n'cxiste pas au point

de vue de la composition chimique. ><ous allons dojiner 1 analyse de ce

memoire.

En l83'i, M. Payen a demon tre" que le grain d'aniidon se forme par intus-

susception et se compose de pellicules emboitees et non homogenes, dont

la cohesion decroit de la peripheric au centre, mais qui ne different pas,

pour lui, par leur composition intime. Aussi, et bien que les couches douees

du maximum de cohesion se rapprochenl beaucoup de la cellulose, bien que

la cellulose et l'amidon se puissent presque egalement colorer en bleu par

l'iodc, cependant, des 1834, il paraissait a 31. Payen que les deux principes, si

pres de se confondre, demeuraient distincts dans le cas le plus general, et no-

1) Voyez plus haut, p. 18.
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tamnient dans les tissus, puisque la cellulose qui constitue les parois des cel-

lules resiste parfaitement a Taction des diastases vegetale et aniraale. On sail

en effet que la diastase dissout all contraire si bien la substance amylacee,

que celle-ci peut, suivant M. Payen, passer d'un tissu dans un autre, oil elle

se reconstituera au besoin et s'accUmulera pour se redissoudre a l'oecasion et

s'engager definitivement ensuite dans la formation de nouveaux tissus.

L'action des acides etendus, qui dissolvent la fecule en respectant la cellu-

lose (1), et la propriGte des alcalis caustiques de gonfler sous l'eau le volume

de toutes les couches concentriques de 1'amidon, sans aflecter notablemenl la

cellulose, conduisaient d'ailleurs aussi a maintenir isoles ces deux produits de

la vegetation, si semblables cependant.

Depuis, M. Naegeli, le savant professeur de Munich, dans de patientes etudes

qui ont donne lieu a une volumineuse monograpliie de Tamidon, a sounds

la fecule a Taction de la salive (diastase animale), pour faire dissoudre les

zones douees de moindre cohesion, etqu'il dit fades de granulose ou d'amidon

pur. Commea &L Payen en 183^, il lui est reste des couches concentriques

amylacees plus denses, partiellement ou totalement depourvues de la propriete

de bleuir directement par Tiode, couches qu'on aurait pu conside>er a la

rigueur comme formees de veritable cellulose, bien qu'elles jouissent de

certaines proprietes que n'a pas la cellulose, de faire empois avec Teau chaude,

par exemple.

Cette conclusion, dit 31. Payen, eut £te bien pres de la verity, et M. Nasgeli

s'y etait arrele. Cependant le memoire de notre chimiste francais pretend

rtablir encore ici une ligne de demarcation precise entre ces couches |H>urvues

dune cohesion maximum dans chaque grain de fecule, et la cellulose veri-

table, cellc qui constitue les cellules et les fibres vegetales non incrustees ou

non injectees de substances etrangeres. Ici done commenceilt les travaux de

M. Payen, desireux de delimiter la cellulose d'avec la matiere amylacee.

M. Payen venait d'apprendre les recherches de M. Schweizer et probable-

ment aussi celles de MM. Schlossberger et Cramer. Son collegue, M. Peligot,

lui fit connaitre la simplilicalion si heureuse qu'il avait apportee a la prepara-

tion cuivrique de M. Schweizer. C'est dans ces conditions qu'il se mil a

Tceuvre.

II commence par faire remarquer qu'il ne faut pas trop generalise!- la decou^

verte de M. Schweizer. Les nouveaux r6actifs, en elTet, restcnt sans action

sur la membrane cellulaire de plusieurs Algues unicellulees, sur le tissu fon-

gueux des Champignons, sur divers Lichens, sur les fibres liberiennes du china

rubra, sur les cellules de la moelle de VHoya carnosa, sur le liege, sur les

noils des aigrettes, sur Tepiderme du Ficus elastica, et memesur les mem-

(1) M. l'eloute vient de demontrer que l'acide chlorhydrique etendu est un boa

dissolvent de la cellulose. (Note ajOitMc par M. Gouberl au moment de I' impression.)
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branes cellulaires des bois de Taxus, de Cbene, de Sapin, sur Ie Glueocansa

opaca, sur le Fucus vesiculosus, etc.

Par parenthese, observons que ces restrictions avaient deja ete emises par

M. (Cramer, ainsi que rindique le Bulletin de notre Societe (t. V, p. 373).

M. Payeu ajoute que les obstacles a Taction dissolvante sont sou vent la

culicule et les substances incrnstantes. En detruisant ces obstacles, la reaction

de la liqueur ammoniaco-cuivrique commence tout de suite a s'effectuer.

D'apres M. Cramer, le coton, le chanvre, le bn ne pen vent etre attaques par

le dissolvant nouveau que s'ils out ete d^barrasses de leur cuticule epidermique.

D'autre part, M. Cramer l'avait vu, les cellules poreuses des poires, la moelle de

Ylioya carnosa, le liber du china rubra, les bois de Sapin, de Taxus, de

Cbarme, n'abandonnent leur cellulose que si Ton enleve leurs matieres incrus-

tantes par une maceration dans l'acide azotique d'abord et dans le cblorate

de potasse ensuite.

M. Payen, de son cote, se dit arrive d'une maniere generate au resultat

suivant : toutes les membranes peripheriques des plantes (cuticule, epi-

derme ou periderme), imbibecs soit de silice, soit de substances grasses

ou azotees, se trouvent ainsi protegees en grande partie contre Taction

du liquide ammoniaco-cuivrique. II en est de mcme des cellules ou des

fibres a parois epaissies dans lesquelles la cellulose poreuse est penetree par

la matiere organiquc ligneuse, et encore des fibres textiles vegetales, dans les

parties ou une pellicule superficielle, injectee, les garantit de cette reaction

dissolvante.

Enfin la cellulose obtenue pure, de toutes les parties des tissus, se laisse

entierement dissoudre.

M. Payen a constat^ ce dernier fait sur la cellulose extraite des fibres

ligneuses d'un Chene, d'un Hetre, d'un Sapin, d'un Acacia, de Tepiderme du

Cactus Opuntia. de tissus herbaces constituant les Gramin6es des prairies, enfin

des cnveloppes feutrees des tuniciers.

II est parvenu d'ailleurs, dit-il , a quelques resultats utiles au point de vue

des etudes chimiques, organograpbiques et physiologiques

:

La solution violette ammoniaco-cuivrique de cellulose, saturee par an acide

mineral ou veg&al qui puisse prendre Toxyde de cuivre, laisse, on le savait

deja, precipiter la cellulose en flocons granuleux, blancs, insolubles dans 1'eau

;

Le precipite est, d'apres les analvses de Mi Payen , de la cellulose pure,

C,2 H,0 O12
;

L'iode teint ce precipite en jaune, et mfime en bleu, si Ton ajoute concur-

remment une goutte d'acidc sulfurique concentre;

Co grand exces d'eau fait aussi deposer la cellulose, mais plus lentement :

le depot retient alors de l'oxyde de cuivre.

Quant a Tamidon, qu'il s'agissail de differencier d'avec la cellulose, M. Cra-

mer avait d6ja vu que, sous queJque forme qu'on le premie, il n'est pas dissous
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par loxulc de cuivre ammoniacal, qu'il se gonfle settlement. Repetant cette

experience avec la liqueur de ML Peligot, M. Payen a constat^ que 1'amidon

se gonfle sous 1 'influence de vingt fois son volume du reactif : il se gonfle en

s'unissant a l'oxydc. Son volume se d6cuple et il se forme de 1'amylate de cuivre.

Ce sel violet se decolorc a la longuc par l'ammoniaque, qui finit par lc dis-

soudrc. 11 se dissout a froid dans les acides. La reaction de l'oxyde de cuivre

ammoniacal et celle de I'acide n'ont pas transforme en dextrine la fecule, qui

est en effet encore colorable en bleu par l'iode (1).

An reste, voici les caracteres distinctifs que M. Payen croit apercevoir entre

la cellulose et l'amidon (qu'il continue a regarder comme deux especes isomG-

riques diflerentes, et qui nous paraisscnt plutot, ainsi que la lich<Snine, des

varices d'une meme espece, d'un principe unique, varietes donnees par la

cohesion et qui presentent one transition tout a fait insensible) :

A. La cellulose est .dissoute par le nouveau reactif et pent en etre separee,

insoluble, en saluraut l'ammoniaque et l'oxyde de cuivre par les acides en

exces.

A'. La fecule, dans les tnemes conditions, n'est pas dissoute; les acides

en exces, saluraut rammoniaquc et l'oxyde de cuivre, la font dissoudreen tres

grande partie. Ce qui rfoisle a la dissolution par le premier reactif est precise-

mentla coucbe peripberitpie, qui offre, sous d'autres rapjxnts, le plus d'ana-

logie avec la cellulose.

B. L'amidon en grains forme dans le nouveau reactif, et direclemenl a froid,

a>ec l'oxyde de cuivre, un compose insoluble qui est de 1'amylate de cuivre.

B'. Dans les memesconditions, la cellulose n'agit pas de meme.

C. La cellulose, extraite des tissus par les nouveaux dissolvants, ne donne

aucuue des reactions suivantes que Ton obtient avec la fecule.

1° L'ammoniaque cnleve a 1'amylate de cuivre tout son oxyde; et l'amidon,

mis ainsi en liberte, est en tres grande partie soluble dans l'eau.

2° Un acide faible decomjM)se egalement 1'amylate; en dissolvant l'oxyde, il

degage la substance aimlacee qui est directement soluble, sauf la coucbe exte-

rieurc; celle-ci est alors enormemenl agrandie et colorable en violet par l'iode.

3" La solution limpide contient la substance amylaeeV, assez pen desagregee

encore pour donner, a\ec l'iode, on compose bleu precipitable par divers reac-

lifsctdoue d'une stabilite remarquable (2).

(1

)

Dans une communication faite par moi a l'Academie des sciences, le 28 mars 1 859

,

j'ai cherch6 a prouver que la cellulose elle-meme est encore susceptible de bleuir par
l'iode, apres avoir ete precipitee du dissolvant cuivrique ; il est vrai que l'iode doit le

plus souvent agir concurremment avec I'acide sulfurique ou avec les alcalis, pour bleuir

la cellulose vegetale ou auimale, a quclque source qu'on l'ait prise ; ilest vrai aussi que
cette coloration bleue disparait presque entierement par des lavages a l'eau : tous
fails qui n'ont pas lieu avec l'auiidon pur. (Vote ajoute'e par M. Goubert au moment de
I' impression.)

(2) Cet iodure d'amidon se decolore par une chaleur de 70 a 80
', et rebleuil par le

refroidissement, remarque due a M. Lassaigne.

T.» VI. 7
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.

U" L'animnniaque decolore immediatement ce compose; mais son evapo-

ration a froid dans le vide lui rend sa couleiu*" intense (J).

5° La dissolution a froid des cellules de pommes de tone* par le nouveau

reactif, mettant en liberty la fecule dont le volume se trouve decuple , offre un

moyen d'essai approximatif, industriel, de la qualite feculente des tubercules.

Ces procMes pourront sen ir, ajoute If. Payen, a lixer les idees sur les pro-

prietes speciales et les caracteres distinctifs de la cellulose et de l'amidon. Sans

doute on pourra decouvrir, entre les couches fortement agregees des grains IH

fecule et la cellulose faiblement coherente dans les tissus des plantes, des ana-

logies plus etroites encore que celles observees jusqu'ici. A ce point de vue, il

sera bon d'examiner les cellules du Lichen d'Islande et des feuilles de plusieurs

Aiirantiacees, qui ont la propriete de bleuir directement, ainsi que les tissus

analogues et la cellule gelatiniforme signals par differents auteurs (2). Mais

probablement aussi, continue B. Payen, Ton observera de nouveaux caracteres

distinctifs entre les deux principes immediats isomeriques, et Ton s'accordera

sans doute egalement pour continuer a les distinguer Tun de l'autre , ne ful-

ce qu'en consideration deleur role bien different dans la vegetation; la matiere

amylase representant en general les depots de substances ternaires qui s'ac-

cumulent pendant les arrets de developpement, pour former ainsi un appro-

visionnement de materiaux propres a la confection de nouveaux tissus, tandis

que ceux-ci sont constilues par la cellulose, qui restc geu&alement engagee

sous des formes definitives dans la structure des divers organismes des plantes,

commedans la constitution des enveloppes de certaines especes animates. C'est

par exception que la cellulose parait aptc a remplir les fonctions de la substance

amylacee.

(La suite a la prochaine seance.)

M. Trecul dit

:

Qu'il serait bon d'indiquer les conditions precises de la preparation du

reactif employe par M. Peligot. >L Trecul a prepare une solution tres concen-

tree, en faisant passer, durant une journee, de l'anunoniaque liquide sur

30 grammes de tournure de cuivre; les Ids de chanvre soumis a ce reactif

n'ont pas ete dissous, non phis que la cellulose pure (toile puriliee par un

chimiste experiment^). M. Trecul pense que la composition du reactif oblenu

(1) Si Ton cbasse l'ammoniaquc par une Ebullition a l'air libre, la liqueur reprend une

eouleur bleue tres intense, avant mSmequ'elle soit relroidie. C'est un fait curieux quel

nous avons constate souvent.

(2) Ce plienomene du bleuissement sousl'influcnce de l'iode seul e?t maihtenant devenu

classique. Des 18H7,Meyen le decouvrit dans beaucoup de Lichens, et, l'annee suivante,

M. Schleideu nommait amyloMe le contenu de cellules scmblables, qu'il retrouvait dans

I'embryon du Tamarindus indka et de plusieurs autres plantes. M. Trecul a pu voir

celte coyleur bleue chez un bon uonibre de pliancrogaines. Dans son dernier travail.

M. N;egeli consiilere ramyloi'de c'omme un ttM 5Wn$*S intime d'amidon (granuloses et d*:

cellulose.
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doit variei* selon les proportions ties elements mis en presence; en eflel, plus on

emploie de cuivre, plus la temperature du melange s'eleve pendant la inaction.

M. Trecul fait ensuite a la Societe la communication suivante :

DU NUCLEUSET DE LA VESICULE .NUCLEAIRE , pw M. A. TR#X'L'L.

L'opinion des anatomistes n'est pas encore fixee sur la nature du nucleus;

cependant presque tous s'accordent a le considerer comme indis}>cn9able a

la formation des cellules. Ouelques autrcs, malgn 5
, cela, pensenl qu'il ne joue

aucun role dans la multiplication des utricules, et qu'il n'est qu'un organe ser-

vant a la nutrition de la cellule. D'un autre cote\ ceux-ci pr&endent qu'il est

de nature vesiculate, et ceux-Ia ([u'il n'est point limite par une membrane.

£n eherchanl a remonter a 1'origine du nucleus, j'ai ete conduit a me
demander si ce que Ton appelle ainsi dans tous les cas observes represente une

memecbose, ou bien un des etats de cette ve\sicule nucfeaire admise par une

partie des anatomistes, ou si de fausses analogies, tirees surtout de la situation

des objets dans la cellule, n'ont pas porl6 a confondre des cboses distinctes. Je

me suis demande si ces petites vesicules nucleaires que Ton observe dans les

utricules-meres du pollen de beaucoup de plantes et dans les cellules ordi-

naires, sont bien de nature identirpie avec celle de cesgros corps globuloi'des ou

irreguliers, bomogenes, souvent jaunatres, cbez lesquels il n'existe pas de

membrane, corps que Ton voit au debut de beaucoup de cellules, et que Ton

appelle aussi nucleus. Bien que je reconnaiss? que les vesicules nucleaires ont

tres souvent pour origine cette substance centrale jaunatre, je crois cependant

qu'il faut bien Ten distinguer, parce qu'a l'&at de vesicule elle constitue un

organe tout a fail di He rent.

Ce corps central contenu dans les cellules des tissus en voie de multiplica-

tion par le mode de reproduction le plus ordiuairement d^crit. n'est qu'une

partie du protoplasma imparfail, en etat d 'elaboration, et qui passe a la cip-

couference de la cavite cellulaire, a inesure qu'il devient propre a la formation

des elements qui doivent constituer les premieres membranes des cellules

nouvelles. (Vest parce que ce protoplasma particulier est encore inaple a pren-

dre part aux pbenomenes qui s'accomplissent a la peripberie, qu'il est place

au centre de la cellule. La membrane doiil on le trouve revetu plus tard, n'ap-

parait que lorsqoe cette elaboration proloplasmique sp^ciale a cesse\ et ties

souvent apres que la jeune cellule a commence a s'frendre. Si, dans les utri-

cules-meres du pollen, la vesicule nucleaire nait souvent plus tot qu'ailleurs,

e'est selon toute probability que la secretion dont cette vesicule est le siege,

est necessaire daus ces utricules specialcs a une epoque plus precoee que dans

les cellules ordinaires,

Je ferai rcmarquer que ce noyau depourvu de membrane, a contours mal

definis, se rencontre surtnut flans les tissus de lTMUrfmite des jeunes ligestrt


